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EDITORIAL  
 

262 inscrits au Club Rando, 152 présents ou représentés lors de notre Assemblée Générale, un 

Comité Directeur au complet avec 12 membres qui s'efforcent de vous apporter satisfaction, 

de quoi voir 2016 avec optimisme !  
 

Mais toutes les lumières et décorations des fêtes de fin d'année ne pourront effacer la noirceur 

des derniers attentats commis à Paris et dans le monde entier ; de nombreuses familles 

endeuillées ne pourront se réjouir lors de ces fêtes, nous ne pouvons pas les oublier. 
 

Déjà dans mon édito de l'an dernier, je formulais le vîu que 2015 am¯ne le retour ¨ la paix de 

par le monde ; je ne peux qu'à nouveau exprimer le même souhait pour 2016 !  
 

Car je persiste à croire que la vie est belle, et à notre niveau au Club Rando, nous pouvons 

l'égayer par les marches et sorties que nous faisons ensemble, les bons moments partagés, les 

idées et les sourires échangés. Nous en aurons encore l'occasion lors de notre prochain 

rendez-vous pour la rando-galette le 23 janvier, qui sera suivie d'un moment festif dans le 

cadre de « la 25ème » !  
 

Au nom du Comité Directeur, je vous souhaite de très Bonnes Fêtes de Noël et de Nouvelle 

Année pour vous-mêmes et pour vos proches, 

 
       

       La Présidente, 

        Brigitte DELESCLUSE 

http://www.randolivet.fr/
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Si nous partons un jour marcher en Equateur, nous verrons peut-être ce message qui se 

traduit par : "Si tu aimes plus tes chaussures que le chemin, marcher ne vaut pas la peine". 
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Une semaine dans les Vosges 

30 Mai au 5 Juin   

Lundi 1
er
 juin : Rando des lacs blanc, noir, vert 

 
Après une course d'orientation pour un copieux petit déjeuner, la préparation de nos pique-

niques dans nos boursinettes, le groupe est fin prêt à 8h30 pour le départ. Madame Météo ne 

nous gâte pas pour le premier jour, il pleut, les montagnes ont disparu dans les nuages. 

C'est parti pour la première journée : Rendez-vous au col du calvaire. 

 

Ah ! Ah ! On a perdu Joël qui a raté la direction !! Joint par téléphone il nous retrouve 

quelques temps après. Direction le lac Blanc où stationne "la voiture pique-nique". Nous 

repartons vers le lac Noir pensant y laisser une voiture de secours en cas de fatigue de lôun 

dôentre nous. Apr¯s un d®compte rapide, nous trouvons quôil nôy aura pas assez de place pour 

ramener tout le monde au départ de la rando !!!  Toutes les voitures repartent avec tout le 

monde au lieu-dit "Gazon Faing", départ de notre rando du jour !!! Tout est calé, chacun 

sô®quipe, cape, b©tons, sacs ¨ dos, bonne humeur et côest parti dans le vent, la pluie, le 

brouillard.  

 

Joël nous emmène à un point de vue où "il nôy a point de vue" puisque que nous sommes 

enrobés de brouillard. Lôendroit est marécageux, on y trouve "la linaigrette" petite fleur qui 

pousse dans les tourbi¯res. Lôambiance est toujours bonne malgr® les conditions 

climatiques !!!  Ça nous dégouline de partout !!!  On marche, on marche !!  
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Et puis, un appel au secours de "Bécassine" : Emilienne vient voir !!! " Côest s®rieux mais pas 

grave", Emilienne arrive inquiète quand même. Que se passe-t-il  ?? Bécassine lui confie son 

souci !!!  Continuons, nous informerons le groupe en arrivant. Et là, surprise "Bécassine a 

laissé la clef de sa voiture où il y a tous les pique-nique, dans son sac ¨ dos dans lôune des 

voitures sur le deuxième parking. Le groupe garde son calme, côest bien dr¹le !!! Mais 

comment fait-on pour manger !! ! Emilienne propose deux solutions : on appelle un taxi ou on 

fait du stop !!!  Sur le parking nous avons kidnappé un gentil monsieur belge qui a accepté de 

remonter trois chauffeurs aux voitures et ainsi récupérer les clefs de ce "garde-manger" !!!  

Chacun r®cup¯re sa boursinette et a pu se restaurer, dehors ou ¨ lôabri !!!  Puis récupération 

des deux autres voitures !!!  Un bon café chaud dans le bistrot du coin est apprécié par tous. II 

est 14h Jo±l d®cide dôarr°ter l¨ la rando tellement le temps est mauvais. 

 

Oui mais une surprise nous attend à 16h45 !!   Que va-t-on faire ??? Emilienne sôest arrang®e 

et annonce "la surprise est avancée à 15h". Surprise très appréciée : visite de la fabrique 

artisanale de bonbons de Plainfaing. Explications, démonstration de la fabrication, visite de 

lôatelier, d®gustation, et achats. Tout le monde est ravi. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Retour au centre et soir®e dans lôeau chaude de la piscine. Super !!  

 

Les lacs, on ne saura peut-être pas reconnaitre le blanc du noir ou du vert, tous blancs dans le 

brouillard. Fin de la première journée dont on se souviendra remplie de surprises en surprises, 

de contre temps en contre temps mais toujours  dans la bonne humeur 

 

Nicole Pile 
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Mardi 2 Juin : 

Le Haut-Koenigsbourg ï Saint Hippolyte - Colmar 

                 
Nous avons retrouvé le soleil. Nous prenons la route pour le château du Haut-Koenigsbourg 

en passant par le tunnel de Sainte Marie aux Mines où nous avons rendez-vous avec 

Guillaume II. 

 

Un guide très intéressant nous fait découvrir cette forteresse, témoin de nombreux conflits 

europ®ens. Un ch©teau dôexception avec sa forge, ses escaliers en colima­on, un mobilier 

charg® dôhistoire, pont-levis, salle dôarmes, donjon et canons. Dressé à près de 800 m 

d'altitude, le ch©teau offre un panorama magnifique sur la plaine dôAlsace, les vall®es et les 

Ballons des Vosges, la Forêt-Noireé 

 

Apr¯s ce bon moment charg® dôhistoire, nous retrouvons Saint Hippolyte pour une randonn®e 

de 6 kms dans la vallée. 

 

Un pique-nique un peu rapide et nous 

nous dirigeons vers Colmar pour une 

visite guidée de la ville. Nous faisons 

la connaissance de "Mamy Suzanne" 

notre guide de 87 ans pleine de 

ressources culturelles. Mais attention 

"Messieurs" il faut rester à votre 

place. Mère de quatre garçons et 

grand-mère de huit petits-fils, Mamy 

Suzanne doit avoir des "comptes" à 

régler avec la "gent masculine !" Une 

visite instructive nous fait découvrir 

lôhistoire de Colmar ¨ travers les rues 

de la ville comme le musée 

Unterlinden (en travaux), la maison 

des têtes, le musée Bartholdi, la 

collégiale Saint Martin, les quartiers 

des tanneurs, de la poissonnerieé. 

sans oublier la petite Venise !     

Après une journée bien chargée, nous 

reprenons la route en direction de 

Saint Dié, en principe par le Col du 

Bonhomme, mais compte tenu du 

manque de panneau de direction, 

chacun prendra une route différente - 

plus ou moins longue - pour se 

retrouver au centre « Cap France »                                                               

 

Odile et Yves Gauchet 
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Mercredi 3 Juin : Journée surprise 

Kaysersberg, Kientzheim, Ammershwihr 

 
Présentée comme une journée surprise dans le programme du séjour, les responsables nous 

ont informé que la destination de la journée serait Kaysersberg. Il  nous avait été réservé une 

randonnée de 10 kms pour la matinée et une visite guidée de Kaysersberg par Joël pour 

lôapr¯s-midi. 
 

Partis du parking de ce village sous le soleil et avec les appareils photos indispensables, nous 

avons eu, pour échauffement, la montée, par les marches, à la Porte Haute (donjon) que 

certains (es) prirent dôassaut. 
 

La randonnée à travers les vignes, o½ sôactivaient certains viticulteurs en cette p®riode 

dô®pamprage et de rognage, nous conduisit au beau village de Kientzheim, village fleuri de 

géraniums et aux maisons à pan de bois aussi jolies les unes que les autres. Devant cette 

beauté, quelques retards dans lôitin®raire pr®vu ont conduit ¨ prendre, apr¯s le village 

dôAmmershwihr, un raccourci ¨ travers une partie ombrag®e et en descente pour revenir au 

point de départ. Nous avons eu droit, de la part de Francis,  à une dégustation de vins 

dôAlsace avec les piques niques tir®s du sac. 
 

Vint ensuite, après le café ou un rafraichissement, la visite de Kaysersberg, village de 3000 

âmes et pays natal du docteur Schweitzer (1875-1965), prix Nobel de la Paix en 1952, visite 

de lô®glise de Sainte Croix à lôint®rieur duquel se trouve un beau retable, passage sur le pont 

fortifié sur la Weiss, hôtel de ville. Avant de repartir sur Saint Dié, chacun a eu la possibilité 

de flâner dans ce beau village en cette belle journée ensoleill®e dans cette r®gion dôAlsace. 
  

Christian Lesourd 
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Jeudi 4 juin : Le Hohneck 

 
Matinée 

Le d®part de la rando sôembranche sur un parking de la route des Cr°tes au pied du Hohneck. 

Joël nous conduit sur un chemin offrant beaucoup de diversité. 

Tout au long de ce parcours nous verrons quelques plaques de neige et de très belles vallées. 

Une végétation très diversifiée, avec des myrtilliers, des fleurs de toute beauté, de couleurs 

variées, mais de nom inconnu (étant ignare dans ce domaine). 

Et pour compléter, quelques chevaux attendaient notre passage ce qui a fait le bonheur des 

amateurs de photo. 

Ce chemin nous fait traverser une forêt, bien venue car il commence à faire chaud. 

Un petit arrêt pour admirer un troupeau de vaches de race « la Vosgienne ».  

Puis le chemin se poursuit en longeant ce qui ®tait la fronti¯re entre le France et lôAllemagne ¨ 

partir de 1871, matérialisée par des bornes avec un numéro et une lettre F et D de chaque côté. 

Malheureusement ces inscriptions sont peu lisibles, ayant subi lô®rosion ou la d®gradation 

humaine. 

Fin de matin®e, retour au parking ¨ la recherche dôun peu dôombre pour le pique-nique, les 

bars du parking étant fermés. 

 

 

Après midi 

Départ pour monter  au Hohneck par un chemin très  pentu. 

Ce sommet, lôun des plus c®l¯bres et des plus ®lev® des Vosges (1362 m)  est le point 

culminant de la Crête qui constituait la frontière franco-allemande avant 1914. 

Du sommet, un panorama exceptionnel sur les Vosges, le grand Ballon, la plaine dôAlsace, la 

For°t Noire et m°me les Alpes éé 

Première séparation du groupe, certains voulant rester déguster un café au Chalet-Restaurant 

et redescendre ensuiteé 
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Joël nous conduit alors vers le petit Hohneck avec une vue magnifique sur le lac de retenue 

de Shiessrothried. Au passage, un vestige de borne allemande. Au sommet, un beau troupeau 

de vaches (Vosgiennes) complétait le paysage. Nouvelle séparation du groupe car certains 

veulent redescendre. 
 

Les plus courageux partent alors  pour une nouvelle aventure. Joël nous entraine sur une 

superbe descente au travers de prés pour rejoindre un sentier en partie GR 5 et GR 531. Puis 

passage au pied du barrage de Shiessrothried  après avoir traversé forêt et sous-bois..Après les 

belles descentes, il faut remonter, toujours en sous-bois. Mais un certain nombre de passages 

difficiles non prévus au programme nous attendent : traversée de caillasses, rochers, passages 

avec main courante, ch¾tes de pierre possibles, ®chelles é  
 
 
 

Nous voici sortis sains et saufs de ces passages difficiles, mais nous sommes bien assoiffés. 

Alors, merci ¨ Daniel et Mady pour lôachat dans une auberge et le partage du Coca Cola qui a 

revigoré la troupe un peu fatiguée. Mais  quel  plaisir dôadmirer de belles vallées sur le 

chemin du retour. 

Pour terminer ce périple, nous reprenons une partie du chemin de la matinée, mais en sens 

inverse, avec beaucoup dô®cart entre les premiers et les derniers et une arriv®e tardive. 

Cependant le reste du groupe nous a attendus et nous apprenons que certains sont allés visiter 

Munster et siroter une bière bien fraiche ! Malgré les difficultés, rien à regretter et que de 

beaux souvenirs de paysages lors de cette longue rando de lôapr¯s-midi. Et je crois savoir que 

même Joël a été le premier surpris de ce qui nous attendait. 

 

Michel Vinauger 
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Vendredi 4 juin : la route des vins 
 

 

Suite au versant montagneux, le Hohneck ou historique, le haut Koenigsbourg précités, on 

nous a concocté le meilleur pour la fin : la Route des Vins 
 

Déjà échaudés par un départ à pied, 35°sans ombre, à travers les collines d'amandiers de 

Charlemagne où la vigne travaillée "Grand Cru" s'aligne chaudement, nous finissons au frais, 

dans la cave "raisonnée" de Joël Siegler. 
 

Après une photo de groupe au lavoir surmonté par l'église fortifiée d'Hunawihr avec au loin 

Ribauvillé les trois châteaux, notre dernière virée de charme se profile vers Riquewihr ("la 

perle vosgienne"), village moyenâgeux dans son jus..! Avant de rejoindre les aromes vinicoles 

et en "grumer" (longueur du vin en bouche) les bienfaits avec Madame la vigneronne qui cite 

sa devise préférée : "le vin est la plus suave et hygiénique des boissons"  Pasteur 
 

Moi  j'aime bien aussi cette prière: 
 

Notre vin qui est aux cieux 

Que la chope soit sanctifiée 

Que ta volonté soit faite au bar comme au comptoir 

Donne-nous aujourd'hui notre raisin quotidien 

Pardonne- nous nos gueules de bois 

Comme nous pardonnons à ceux qui boivent du coca 

Amène!!!  
 

Chacun repart avec ses bouteilles de prédilection sous le bras.. 
 

Belle randonnée pleine d'équilibre... entre tête et  jambes ! Grand merci aux G.O. 

 

Béatrice Guelton 
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Journée à Lavardin 

Samedi 20 Juin 
 

 

Samedi à Yvremont, tout le monde est à l'heure pour le départ fixé impérativement par 

l'autocariste à 7H30. Un seul manquant : le car. Il avait été indiqué sur la feuille de route du 

chauffeur 7H45 é Le voyage direction Lavardin se fait sans probl¯me, dans la bonne 

humeur.  

 

Bourg du Loir-et-Cher de 199 habitants (352 en 1911) classé parmi les plus beaux villages de 

France, Lavardin culmine à 60 mètres d'altitude. La première image qui frappe lorsque l'on 

arrive ce sont les ruines du château surplombant le bourg, dominées par le donjon des XIème 

et XIIème siècles. Chaussures lacées, bâtons de marche, nous voici partis à l'attaque du 

"Chemin de la roue des carriers" annoncé pour 11 km dans le topo-guide, évalué à 13 km par 

"nos reconnaisseuses" et qui finalement s'est avéré faire 14,8 km sur les podomètres !!! Tout 

le groupe part ensemble, le second groupe nous quittant après quelques kilomètres. 

 

Dès le début, ça grimpe !! Le descriptif précise "montez en contractant les muscles des 

cuisses, du ventre, du périnée et des fesses pour le bénéfice supplémentaire et gratuit d'une 

séance abdo-fessiers improvisée". La marche se poursuit sur le sentier herbeux, entre champs 

et prés où paissent quelques vaches. Nous empruntons ensuite en chemin pentu, utilisé jadis 

par les diligences. Quel effort devaient fournir les chevaux ! Au lieu-dit la Herse, nous voici 

arrivés à la curiosité du parcours "la roue des carriers". Datant du XVIIIème siècle, d'un 

diamètre de 4 m, elle servait à hisser de gros blocs de pierres de taille de la carrière 

souterraine située 10 m plus bas. Nous reprenons le sentier en lisière de bois. Tout doucement 

cela continue à monter. Quelques centaines de mètres plus loin nous retrouvons le GR, et 

nous apercevons à nouveau le château. Dans notre dernière descente nous longeons un mur de 

clôture sur lequel les propriétaires ont installé une rangée de chaussures ï de randonnée pour 

la plupart ï garnies de plantes vertes. Nous avons une ½ H de retard sur le planning, pas le 

temps de traîner. Nous récupérons notre pique-nique dans le car et rejoignons le premier 

groupe qui a déjà fini de déjeuner sur la place. Endroit idéal, de l'herbe, de l'ombre, des 

marches... et des toilettes.  
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Dépêchons nous, nous sommes attendus pour la visite du jardin remarquable du Plessis 

Sasnières. 

 

Au creux dôune petite vall®e, nous d®couvrons un jardin hors du temps, créé en 1975, autour 

dôun ®tang dôeau vive, aliment® par des sources. Une pompe redistribue lôeau sur le jardin. 

Lôancien potager, clos de murs, a ®t® transform® en jardins de fleurs et plantes par th¯mes de 

couleurs. Les floraisons sôy succ¯dent tout au long de lôann®e.  

 

Côest Rosam®e Henrion, cr®atrice du lieu, qui nous emm¯ne en promenade dans les all®es, et 

nous fait découvrir une vue panoramique sur le jardin, tout en nous faisant partager sa passion 

pour toutes ces plantes et fleurs telles que : Des rosiers, mais aussi Xanthoceras sorbifolium, 

Malus golden hornet, Exchorda racemosa, Epinedium, Andrangea, Astrantia major, Pavots de 

Californie, Hortensias Grimpants, Lavandes, Camphrier, Arum et de beaux arbres : Orme de 

Samarie, Arbre à mouchoirs, Magnolias, H°tres, Doxia chinoiséEn haut des cascades, 

pousse un Gunnera, originaire du Brésil. Une tonnelle de pommiers apporte : des fleurs au 

printemps, de lôombre en ®t® et des pommes rouges ¨ lôautomne. 

 

Nous garderons un souvenir enchanté de ce jardin magique et de sa propriétaire si 

enthousiaste. 

 

    

  
Après le monde végétal, revenons au monde minéral avec la visite du village de Troo qui a vu 

sa population passer de 1050 habitants en 1806 à 311 en 1999. Plusieurs curiosités marquent 

ce charmant village :  

 

* La collégiale (siège du collège des chanoines) saint Martin bâtie en pierres de taille du sous-

sol de Troo. Le clocher d'origine à quatre clochetons fût brûlé par la foudre en 1737 et 

remplacé par le clocher actuel. Une statue en bois de Saint Mamès tenant ses entrailles dans 

ses mains, chemin de croix composé de mains.  

 

* La butte : motte artificielle de 170 m de circonférence s'inscrivant dans un système de 

défense des Romains. Au XVIème siècle durant les guerres de religion cette butte servait aux 

supplices et aux exécutions. Grimpés au sommet de cette butte nous avons une vue 

panoramique de la vallée, de ses villages tout en voyant le parcours du Loir. 
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* Le puits qui parle : Son eau a alimenté les habitants du château jusqu'à l'installation de l'eau 

courante en 1972. Profond de 45 m, son fameux écho a donné lieu à des légendes dont voici la 

plus célèbre :  

 

Une bavarde jacassait du matin au soir et parfois même en dormant : Son seigneur et maître 

en devenait malade ! Un jour excédé il lui dit : Si seulement le diable venait, je lui dirais de 

l'emporter !" "M'as-tu appelé ? Me voilà " lui répondit le diable, arrivant dans un nuage de 

soufre accompagné d'un grand 

coup de tonnerre. "Débarrasse 

moi de cette créature, je te la 

donne" lui répondit l'époux 

sans réfléchir. Le diable la 

saisit dans ses bras en riant et 

s'envola par la fenêtre ouverte, 

content de sa bonne fortune, 

car elle était jeune et jolie. 

Mais croyez-vous que la 

femme eut peur et qu'elle se tut 

? Et bien non ! flattée d'avoir 

trouvé un nouvel auditeur elle 

se mit à parler de plus belle, 

de plus en plus fort, de plus en 

plus vite si bien que le diable 

étourdi, ahuri, excédé ouvrit 

les bras et la laissa tomber. 

Comme il volait très haut, la 

femme en tombant fit un trou 

profond dont elle ne put sortir. 

Elle ne s'arrêta pas de parler pour autant. Seulement, comme elle ne voyait plus rien ni 

personne, elle fut réduite à répéter inlassablement ce que les gens disaient en se penchant au 

bord du trou. Il y a des siècles, et cela dure encore.  

 

* Les murailles : les premiers remparts autour de la ville haute furent construits vers 1049, 

avec des murs de 1,5 à 2 m de large. Une seconde enceinte fut construite au XIVème siècle 

pour défendre la ville des compagnies de routiers. 

 

* La cave Yuccas : du nom des plantes méditerranéennes qui s'y sont établies. Cette habitation 

troglodytique de six pièces fut occupée jusqu'en 1965 par une famille avec 6 enfants. Elle a 

été réhabilitée en 1999 pour montrer aux visiteurs comment on vivait sur le coteau au XXème 

siècle.Visiter la cave ou siroter une boisson fraîche, question d'horaire, il fallait choisir !! 

Seuls quelques malins qui ont visité dans le premier groupe ont réussi à réunir les deux 

activités ! 

 

La visite s'achève, le car, le retour à Olivet, et la satisfaction d'une bonne journée avec les 

Usmoistes. En se séparant on se souhaite un bel été; de bonnes vacances et l'on se dit "rendez-

vous à la rentrée". 

 

Michèle Clément et Marie Françoise Gauthier 
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Paris, sur les traces de la Bièvre parisienne 

Dimanche 16 Aout 
 

 

 

Notre sortie du 16 août 2015 devait nous faire suivre le cours de La Bièvre, rivière que nous 

nôavons jamais vue, et pour cause. En effet La Bi¯vre, qui est longue dôenviron 40 kms, est 

totalement recouverte dans la Capitale depuis 1912. Elle prend sa source à Guyancourt (78), 

et se jetait dans la Seine après avoir traversé les 13
ème

 et 5
ème

 arrondissements. Quelle aubaine, 

un cours dôeau de plus ¨ Paris, mais cela a aussi caus® sa perte. 

 

Sur ses berges, se sont installés divers métiers : les bouchers dôabord qui pouvaient y 

vider« panses et tripes », puis les tanneurs, les mégissiers, les meuniers, les blanchisseuses, 

les porteurs dôeaué Ce qui a amen® de nombreuses querelles entre ces professions aux 

intérêts très différents, et à transformer La Bièvre en un cloaque immonde et puant. Il a donc 

été décidé de la recouvrir, et elle se jette désormais dans les égouts de Paris. Triste fin ! 

 

   

Son parcours est matérialisé par des médaillons sur les trottoirs 

plac®s par lôarchitecte urbaniste Benoît Julien. Ces jolis 

médaillons indiquent les emplacements du « bras mort »de La 

Bièvre, du « bras vif », des moulins (Moulin Croulebarbe, Moulin 

des Prés, Moulin Coupeau), du « Pont aux Singes èé  

 

 

Au sortir de la Gare dôAusterlitz, notre promenade a débuté par Le Parc de Bercy. Ce quartier 

était occupé par des entrepôts de vin, et des vignes. Il subsiste des vestiges de ce passé : des 

rails pour acheminer le vin, un chai, la très jolie maison des gardiens des entrepôts, la maison 

des percepteurs des taxes. 

 

 

Nous avons ensuite emprunté La Passerelle Simone de 

Beauvoir o½ sont plant®s 21 bronzes monumentaux, îuvre de 

Rachid Khimoune. « Les Enfants du Monde »représentent des 

enfants de 21 pays où Rachid a rencontré « ses » enfants. Ces 

statues sont constitu®es de plaques dô®goutsé, empreintes des 

sols urbains de ces 21 pays. Ils sont 21 comme le XXI
ème

 

siècle qui les a vus naître. 

 

 

Nos pas nous ont fait traverser Le Quartier Chinois du 13
ème

 arrondissement. Il est bien 

nommé car la présence asiatique y est très marquée : boutiques, population. 

 

Cette randonnée nous a permis de découvrir une curiosité : les H.B.M. (habitations bon 

marché) qui sont des maisons ouvrières mais très coquettes, avec un jardinet fleuri, dans des 

rues calmes qui nous font oublier que nous sommes à Paris. 
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Puis voici La Butte aux Cailles, autre lieu qui fait petit village. Côest un endroit style quartier 

ancien aux rues pav®es, avec une fontaine dôeau douce (Fontaine Verlaine, dite la meilleure 

de Paris), avec ses maisons de ville, ses restaurants, ses bars. La Butte aux Cailles appartenait 

¨ la commune de Gentilly jusquôen 1860. 

 

Direction maintenant vers Le Mobilier National qui possède plus de 200 000 objets et 

meubles prestigieux ou pr®cieux quôil doit entretenir. Il a pour mission de meubler les 

bâtiments officiels de la République Française. Nous prenons là le temps de nous reposer 

assis sur des bornes et prendre des photos.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Nous voici ensuite parvenus à la Manufacture des Gobelins, quartier historique des teinturiers, 

tanneurs et autres m®tiers qui n®cessitaient de grands volumes dôeau. La Tapisserie des 

Gobelins a été fondée par Colbert en 1667. 

 

Dernière halte, La Grande Mosquée de Paris au 6 rue Georges Desplas, quartier du Jardin des 

Plantes (5
ème

 arr.).Elle a une place symbolique importante pour la visibilit® de lôislam et des 

musulmans en France. Nous aurions aimé visiter les jardins mais ils ferment à 18h, nous 

sommes arrivés trop tard. 

 

Après la traversée du Jardin des Plantes, nous avons rejoint La Gare DôAusterlitz pour 

prendre notre train de retour. 

 

Lors de cette randonn®e, nous sommes pass®s devant dôautres b©timents ou lieux insolites ou 

peu connus que je nôai pas cit®s tant ce parcours ®tait riche en d®couvertes. Merci ¨ Eliane et 

Emilienne pour leur itinéraire si bien documenté, intéressant et plein de bonne humeur. 

 

        Catherine Duflot 
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Journée à Chatillon-Coligny 

Samedi 19 Septembre 
 

 

 

 

Avant de commencer notre marche, nous nous arrêtons 

place Becquerel où se dresse la statue du physicien Antoine 

César Becquerel, personnage emblématique de la ville. Là, 

Jacques et Claire - qui est une descendante des Becquerel - 

nous parlent avec enthousiasme des différents membres de 

cette famille illustre qui, à des degrés divers, ont apporté 

leur contribution aux progrès scientifiques : Antoine-César, 

pionnier de lô®lectricit® et de lô®lectrochimie, d®couvre avec 

son fils Alexandre Edmond lôeffet photovoltaµque. Henri, 

son petit-fils, découvre la radioactivité et reçoit le prix 

Nobel de physique aux côtés de Pierre et Marie Curie en 

1903. 

 

 

 

Après ces propos éclairés, nous continuons notre marche "sur les traces des Becquerel" en 

faisant une halte au cimetière où se trouve le caveau de famille.   

 

Nous cheminons ensuite par des petites ruelles charmantes pour sortir de la ville en passant 

par la halte nautique où sont amarrés quelques bateaux de passage. Après un démarrage sous 

un ciel couvert et gris, le soleil appara´t et nous pouvons profiter de la vue quôoffrent les 4 

écluses du moulin brûlé dont nous admirons la construction du 17éme siècle.        
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Nous revenons sur Châtillon en longeant le canal de Briare bien agréable par cette matinée 

ensoleillée. Nous faisons des pauses au passage des  maisons dô®clusiers bord®es de buissons 

fleuris aux couleurs variées. 
 

Il est 13h00, côest lôheure du d®jeuner et Jacques et Claire nous réservent une belle surprise. 

Pour profiter pleinement dôun repos bien m®rit®, ils nous ouvrent les portes du domaine 

Becquerel où nous pouvons pique-niquer sous une tonnelle en appréciant la vue sur le parc et 

lôorangeraie. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

Après notre petit repas Jacques nous fait visiter la tour Becquerel construite au XIV siècle. 

Elle domine le jardin. Antoine-César y installa un observatoire de météorologie. Elle est à 

présent en cours de rénovation. 
 

Lôapr¯s-midi se poursuit par une visite privée du domaine du château de Coligny animée par 

le responsable de lôOffice de tourisme qui nous entra´ne dôabord vers la magnifique 

Orangeraie construite au XVI siècle par lôamiral Gaspard II de Coligny. Nous traversons une 

enfilade de salles tour à tour sombres ou illuminées par des verrières et débouchons sur la 

terrasse qui donne sur les rives du Milleron autrefois bordées de jardins à la française et dont 

il ne reste quôune prairie. Devant cette Orangeraie, le puits sculpté - admirable et classé 

monument historique - est attribué au sculpteur Jean Goujon. 
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Notre guide nous m¯ne ensuite jusquôau donjon datant de la fin du XII siècle, avant dôamorcer 

la montée par des marches étroites et sombres. Nous perturbons le repos de quelques chauves-

souris qui ont trouv® dans lôobscurit® des bas-fonds un abri pour la journée. Nous poursuivons 

par une visite des souterrains ï caves de lôancien ch©teau fort ï puis nous nous arrêtons à 

lôext®rieur devant le monument d®di® ¨ la m®moire de lôAmiral Gaspard II de Coligny, chef 

des Huguenots, tué à la Saint Barthélémy. Avant de quitter le domaine, nous admirons 

lôimmense parc arbor® trac® par Le N¹tre. 

 

 

 

Nous terminons  notre visite de Châtillon 

en arpentant les "rues dôeau" du centre-

ville o½ lôon peut encore voir les 

murailles et tours du XIV siècle, de 

charmantes maisons à pans de bois, des 

petites ruelles médiévales ou des bâtisses 

du XVI siècle : lôEnfer , le Paradis ou le 

Grenier à sel. 

 

 

 

Nous repartons vers 18h00, très satisfaits et comblés par cette journée très agréable orchestrée 

par Jacques Parent et Claire. Un grand merci encore à eux. 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Dominique Orsini 
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Marche des Nouveaux adhérents 

Samedi 26 Septembre  
 

 
 

Nouveaux adhérents et anciens se retrouvent 

 

 

 
 

A l'arrivée, la pause rafraîchissement au Foyer du Donjon 
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Séjour en Italie : les Cinq terres 

5 au 11 Octobre  
Cinque terre ï Golfo dei poeti  ï Portofino 

 

 

« Attention à la marche !  » 
Les sentiers les plus abrupts comptent une quantité phénoménale de marches, nous avons 

estimé le nombre à 15 000 que nous avons grimpées et/ou descendues au cours de ces cinq 

joursé En tout, ¨ peu pr¯s 4 ¨ 5 heures de d®placement par jour dans des paysages grandioses 

avec des points de vue tout à fait exceptionnels, même si la luminosité ne nous a pas toujours 

accompagnés ! 

 

« Parco Nazionale delle Cinque Terre » et les deux parcs naturels régionaux adjacents 
La Ligurie est une des 20 r®gions administratives dôItalie, enti¯rement bord®e au sud par la 

M®diterran®e, côest ç la Riviera italienne è, r®put®e pour la douceur de son climat. Lôarri¯re-

pays est fait de collines qui descendent en abrupt sur la mer et leurs pentes sont escarpées.  

Gênes en est la capitale régionale et La Spezia - côest sur les hauteurs de cette ville que notre 

hôtel Nella se situait - est la deuxième ville importante de Ligurie. 

Il y a 22 parcs nationaux en Italie et le seul qui soit en Ligurie, auprès de La Spezia, est celui 

des « Cinque Terre ». Celui-ci est constitué de cinq villages accrochés au-dessus ou en bord 

de mer, dans une zone absolument spectaculaire, à flanc de collines allant de Levanto jusquô¨ 

Porto Venere. Le site des « Cinque Terre è est class® au Patrimoine Mondial de lôUNESCO 

depuis 1997. Ces cinq villages, tous plus beaux les uns que les autres, ont pour nom : 

Monterosso, Vernazza, Corniglia, Manarola et Riomaggiore. Lôacc¯s et la circulation entre 

ces villages se font par train ou par bateau.  

De part et dôautre des ç Cinque Terre », deux parcs naturels régionaux ont ouvert : en 2001, 

celui de Porto Venere, et, en 2003, celui de Portofino, à la clientèle huppée.  

 

Les inondations du 25 octobre 2011 
Cette date marquera lôhistoire des ç Cinque Terre ». Des pluies subites et torrentielles avec 

des coulées de boue massives ont laissé le village de Vernazza dans les débris, sous plus de 4 

m¯tres dô®boulis. 13 personnes sont mortes et les d®gâts furent estimés à plusieurs centaines 

de millions dôeuros. De nombreux sentiers ont ®t® rendus inaccessibles et il a fallu plus de 

deux ans pour restaurer Vernazza. On peut admirer çà et là dans la rue principale qui descend 

au port des portes de maisons peintes en lôhonneur des ç anges de la boue » venus à la 

rescousse en bottes avec pelles et pioches. Côest une page ®mouvante de lôhistoire 

contemporaine des « Cinque Terre è. Auparavant lôagriculture en terrasse et la p°che en mer 

suffisaienté Que penser du déferlement touristique actuel, venant des cinq continents ? 

 

S®bastien, Laura, Giuseppe, Sergio, la Mamma et les autresé 
Sébastien - côest notre chauffeur - nous a accompagnés dans nos déplacements quotidiens. Il 

conduit très bien, il lui a fallu gérer sur le territoire italien le franchissement de quelque 105 

tunnels  ¨ lôaller comme au retour, dont le plus long, celui du Fr®jus, transfrontalier, mesure  

13 km de long. . Quand la fermeture des portes du car est récalcitrante, il sait effectuer un 

exercice de contorsionniste digne des plus grands numéros ! 
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Sur les randonnées, nous étions divisés en 2 groupes et nous avions 2 accompagnateurs 

italiens, parlant un très bon français.  

 

Honneur aux dames : Laura (prononcez « Laôra » en italien) est notre première guide, jeune et 

dynamique, très « naturalistique ». Pleine de fantaisie et de répartie, elle a su nous faire vivre 

notre p®riple dôune fa­on vivante et nous faire d®couvrir agr®ablement le patrimoine local. 

Laura, avec vigilance, savait aussi réguler nos pas. On ne peut que lui remettre « la couronne 

de la¹réiers » !  

 

Giuseppe (Joseph en italien) est le second guide, tr¯s calme, empreint dôune certaine sagesse 

et vaste culture. Assez r®serv®, il nous a cach® ses v®ritables dons jusquôau vendredi ¨ la 

chapelle San Rocco de Camogli. Giuseppe sôest transform® en organiste et a chant® des 

classiques dôune voix exceptionnelle dans cet ®difice religieux aux d®cors flamboyantsé 

Verdi se prénommait aussi Giuseppe ! 

 

Sergio, côest ç lôhomme ¨ tout faire » de lôH¹tel Nella. Il est avant tout polyglotte, côest son 

charme ! Le premier soir, il offre un ap®ritif dôaccueil. Côest un amuseur public, il sert ¨ table 

en assurant la « commedia delle arte è, é La Mamma, assise au bureau, le rappelle 

quelquefois  ¨ lôordre. Le dîner, toujours avec antipasti, est composé de 4 plats et peut durer 

deux heures !  La cuisine est italienne, g®n®reuse, traditionnelle et semble localeé Le risotto 

à la banane restera en mémoire ! Quant ¨ lôh®bergement, les chambres sont correctes, certes 

vieillottes mais la literie est bonne. La décoration est un peu kitch mais cet hôtel situé en haut 

dôun petit col,  est tout sauf impersonnel. Il a ®t® fond® en 1921 et il est toujours tenu par la 

même famille. Le petit-déjeuner, sous forme de buffet, est très copieux. Les pique-niques du 

midi ont ®t® vari®s et corrects, malgr® quelques taches dôhuile dôolive dans certains sacs ¨ 

dos ! Enfin, Sergio nous a réservé la surprise le dernier soir. Il se transforme en chanteur un 

peu « crooner », la musique lôaccompagne et le d´ner dure encore plus longtemps que 

dôhabitude ! Côest la soir®e dansante en lôhonneur de lôamiti® franco-italienneé Tout y est : 

la Marseillaise ! et les drapeaux décorant murs et tables ! « Les Italiens sont des Français de 

bonne humeur. è disait Jean Cocteaué 

 

 

Manarola ï Volastra ï Corniglia ï Riomaggiore 
(mardi 6) 

 
Le car nous dépose au bord de la route sur les hauteurs de Manarola. Nous grimpons un 

chemin entouré de murets de pierres sèches, parmi les vignobles et les oliviers. Certaines 

brochures  traduisent ce sentier par le « chemin des Olivétains ». Sorte de Mont des Oliviers ?  

Nous atteignons Volastra (village des oliviers = vicus oleaster), côest le sommet dôune colline, 

nous profitons dôune vue splendide sur la M®diterranée. Le soleil va percer, ce sera encore 

plus beaué  

 

Toujours plus haut, nous visitons le 1
er
 sanctuaire de la semaine « Nostra Signora della 

Salute » (= Notre-Dame de la Santé). Nous continuons le parcours dans les vignes étagées, 

aux belles couleurs automnales. Ici, on cueille le raisin, accroupi sous le cep. Les vendanges 

(terminées) se font à la main et les paniers sont recueillis et transportés dans un petit train à 

crémaillère. 
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Nous redescendons ensuite sur Manarola, une merveille !  

 

 
 

Nous pique-niquons sur le port avant de prendre le train pour Corniglia. Côest une voie ferr®e 

côtière, extrêmement empruntée par les touristes mais aussi par les Italiens car les trains 

nationaux et régionaux y circulent fréquemment. Là encore, les tunnels sont nombreux et 

nous réduisent la vue sur la « Grande Bleue ». A la descente du « treno basso velocita », le 

plus dur nous attend : comment 4 douzaines de marcheurs oliv®tains vont r®ussir lôascension 

de 4 centaines de marches de la « Lardinara », un escalier qui nous conduit en 33 levées au 

village de Corniglia ? Les marches sont régulières, faites de briques rouges, faciles à grimper, 

on peut souffler et se retourner sous pr®texte dôune photo sur la mer, on peut admirer les 

bougainvillées ou cueillir des mûres, on peut surtout admirer son effort et voir son avancée en 

altitude,é En r®alit®, il y aurait 396 marches (33 x 12) !!!  Quelques minutes de repos sous 

les platanes de la place centrale pour déguster une glace au basilic ! et nous reprenons la 

« Lardinara » et ses 396 marches ! (côest plus facile en descendant) pour rejoindre la gare en 

bord de Méditerranée.  

 

Le train nous transporte à Riomaggiore. Arrivés à la gare, nous remarquons tout de suite, sur 

les murs, les fresques et les mosaïques représentant différentes scènes de labeur des paysans 

locaux. Les maisons ont des couleurs rouges, ocres, jaunes et sôadossent ¨ la pente.  Dô®troits 

petits escaliers débouchent sur des venelles qui montent et qui descendent en un véritable 

imbroglio !, Descendons à la marina, petit port de plaisance richement coloré avec 

lôembarcad¯re et de p°che avec les barques bariol®es. 

 

Belle journée ! Nous reprenons le train pour la gare de La Spezia o½ lôautocar nous remonte ¨ 

lôh¹tel Nella. Nous appr®cions le poisson et d®couvrons le « pôtit vin blancé ». 
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Levanto ï Monterosso ï Vernazza 
(mercredi 7) 

 
Lôautocar nous conduits ¨ la gare de La Spezia pour prendre le train vers Levanto,  connue 

comme station balnéaire assez florissante. Mussolini y passait ses vacances. La famille 

Agnelli, de la c®l¯bre maison Fiat, y a fait construire sa villaé  

 

Nous nous dirigeons vers la vieille ville, bien conservée, et nous nous attardons sur la cité 

entour®e de remparts. Nous visitons lô®glise SantôAndrea, une des plus belles de Ligurie, dont 

la construction remonte à 1222.  

Puis nous grimpons dans les vignes en balcon au-dessus de la station balnéaire de Levanto. 

Ne pas oublier de se retourner ! Beau sentier panoramique, belles pierres, belles vues, belles 

su®es,é Zones dôombre et zones de soleil sôalternenté Nous arrivons bient¹t dans une 

pinède sur la Punta Mesco, belle avancée sur la mer. On a faim !  

 

 

 
 

 

Nous pique-niquons sous les oliviers, autour des ruines du monast¯re San Antonio. Côest une 

des vues les plus spectaculaires sur le parc des « Cinque Terre » car, en se penchant un peu 

(attention à la falaise), on peut reconnaître les 5 villages. La descente sur Monterosso, avec 

des passages un peu rapides et vertigineux, va occasionner quelques chutes (heureusement 

sans gravit®é).  
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Certains prennent le train de Monterosso ¨ Vernazza. Dôautres reprennent leur souffle et 

attaquent la montée un peu raide dans les vignes avec des passages étroits. Il y a aussi des 

productions de citrons avec lesquels est fabriquée une liqueur douce,  le « limoncino » 

ligurien, sorte de dérive du « limoncello » sicilien. Progressivement, nous entrons dans une 

forêt. Nous traversons, sur un petit pont de pierre, un ruisseau que nous imaginons facilement 

torrent en cas dôorage. La descente est ¨ nouveau bien raide sur Vernazza, mais quel plaisir 

dôatteindre sous le soleil la rue commer­ante aux maisons color®es, entass®es en grappes 

(comme dans les vignes ¨ la vendangeé). Des barques sont align®es, le port est un havre de 

paix avec son esplanade de bars et de restaurants. Lô®glise compl¯te le d®cor, la tour Doria 

surplombe lôensemble, charmante sc¯ne de th®©tre ! 

 

Nous reprenons le train  de Vernazza ¨ La Spezia, côest la foule des grands jourséS®bastien 

et lôautocar nous ont remont®s ¨ lôh¹tel Nella. 

 

 

La Spezia ï île de Palmaria ï Porto Venere ï La Spezia 
(jeudi 8) 

 
Lôautocar nous descend jusquôau port de plaisance de La Spezia o½ se situe lôembarquement ¨ 

destination de lô´le de Palmaria. La Spezia (environ 100 000habitants) est avant tout une ville 

militaire, jumelée avec Toulon, avec un arsenal maritime très imposant. Il y a également un 

port de marchandises important. La ville est ouverte sur le Golfe des Poètes, Lord Byron, 

Shelley, George Sand, D. H. Lawrence,... y ont séjourné.  

 

Lô´le de Palmaria fait partie dôun archipel de 3 îles, avec Tino et Tinetto. . La randonnée sur 

lô´le de Palmaria est lôoccasion de d®couvrir un peu plus la v®g®tation m®diterran®enne : 

lôarbousier, le gen°t (dit dôEspagne), lôeuphorbe arborescente, le myrte, le lentisque,é Des 

installations militaires de toutes sortes ont été construites sur Palmaria. Nous cheminons sur le 

« sentiero dei condannati » (= sentier des condamnés) car les matériaux furent transportés 

dans le cadre des travaux forcés de détenus qui logeaient dans une prison sur Palmaria, 

reconvertie en musée. Nous descendons ensuite vers la plage de Pozzale. Nous pique-niquons 

face à la Toscane, certain(e)s courageux et courageuses se baignent, il fait beau ! Le restaurant 

est h®las ferm®é Sans ç expresso », il nous faut retraverser lô´le ¨ pied et rejoindre le bateau 

qui nous conduit à Porto Venere. 

 

Ce pittoresque bourg maritime présente, sur le port, une rangée de maisons-tours alignées sur 

la calata Doria ; un peu plus loin surplombent l'église San Pietro du Xième siècle et un 

gigantesque château ;  sa position stratégique en a surtout fait une forteresse pour le contrôle 

des trafics sur mer.  
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Plusieurs « carrugio » nous attirent, entre les diverses boutiques et les magasins de 

souvenirsé 

 

Le bateau nous reprend de Porto Venere et nous d®pose ¨ La Spezia. S®bastien et lôautocar 

nous remontent à « La Foce » chez « Sergio » ! 
 

 

Camogli ï Portofino ï Santa Marguerita 
(vendredi 9) 

 
Nous partons en autocar par lôautoroute jusquô¨ Camogli, village de p°cheurs. Nous avons la 

vue sur le « golfo di Paradisio », celui qui donne sur Gênes et son agglomération. Dommage, 

une brume nous enlève toute luminosité. 

 

La randonn®e commence ¨ lô®glise de San Rocco avec la symbolique de Saint-Roch de 

Montpellier, patron des pèlerins et protecteur des animaux, toujours représenté avec son 

chien. Côest l¨ quôune surprise nous attend avec le concert de notre guide Giuseppe, organiste 

et chanteur à ses heures. Quelle émotion, quel régal pour les oreilles ! 

 

Cela nous met en forme pour grimper dans le chemin muletier parmi les bougainvillées, les 

oliviers, les citronniers, agrémenté de céramiques illustrant les étapes du « via Crusis » (= 
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chemin de Croix). Nous atteignons vite la forêt de chênes lièges et de chênes verts. Plus loin, 

un vieux moulin est restauré en « agriturismo rifugio è o½ lôon peut dormir et manger. La 

descente sur San Fruttuoso, bien quôun peu raide, sôeffectue gentiment vers des lieux 

enchanteurs. Nous arrivons dans la crique pour pique-niqueré Certains se baignent, un peu 

freinés par les ébats de jeunes collégiens ! Deux sangliers visiblement apprivoisés déambulent 

sur la plage, entour®e d'une abbaye, ®glise et clo´tre.é Certains poursuivent la randonnée par 

le sentier jusquô¨ Portofino, dôautres choisissent la solution du bateau. Quelques marches 

élevées en sous-bois nous aident ¨ la digestion et nous avons bient¹t la r®compense dôune vue 

panoramique sur le « golfo di Tigullio », connu pour ses mondanités. Pour nous, la descente 

sur Portofino est radieuse sous le soleil. Nous passons devant la forteresse et lô®glise ç Divo 

Martino èé 

 

Portofino abrite, au fond dôune crique, un port sublime davantage fr®quent® de nos jours par 

les yachts que par les bateaux de p°che. Côest un peu le ç Saint-Tropô » italien ! Après avoir 

rôdé près des boutiques alléchantes aux prix non moins alléchants, tout le monde se retrouve 

sur la « piazetta », lieu de rencontre de la « jet set » internationale autour des bars et 

restaurantsé  

 

 

 
 

 

Nous reprenons tous le bateau jusquô¨ Santa Margherita Ligure, v®ritable défilé de palaces, 

plages, voiliers, yachts, propri®t®s mondaines,é  Le car nous ram¯ne ¨ lôh¹tel Nella. 
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Riomaggiore ï Campiglia ï Porto Venere 
(samedi 10) 

 

Lôarr°t de lôautocar se fait sur les hauteurs de Riomaggiore avec vue magnifique sur la mer. 

Nous débutons encore par des escaliers au milieu des vignes du seigneur ! « Jôaime le vin 

dôici et pas lôeau de l¨. è disait Pierre Dacé 

 

Nous nous attardons sur le sanctuaire de « Nostra Signora di Montenero » = Notre-Dame de 

Monte Nero, que lôon c®l¯bre par dôimportantes processions. Le temps est mena­ant, nous 

continuons, la pause a lieu au col du Telegrafo où certains prennent un café au restaurant. 

Nous traversons ensuite un parcours santé en sous-bois, il y a beaucoup de châtaigniers, 

dôarbousiersé La descente est douce vers Campiglia, bourg bien calme avec son ®glise et son 

moulin à vent. 

 

Nous pique-niquons sur les hauteurs avec vue sur les îles. Le ciel reprend ses couleurs bleues 

et nous d®couvrons des carri¯res exploit®es ¨ ciel ouvert. Il sôagit dôun marbre local : le  

« marbre portoro è sur fond noir avec des veinures jaune dôor, utilis® entre autres pour les 

bénitiers. 

 

Lôarriv®e en surplomb du ch©teau est absolument prodigieuse sur Porto Venere. Nous 

d®couvrons lô®glise San Lorenzo, plus récente, édifiée au-dessus des « carrugio » où certains 

font leurs derniers achats (vin, p©tes, tomates s®ch®es, sachets dô®pices,é). 

Lôautocar nous ram¯ne pour une derni¯re nuit ¨ lôh¹tel Nella. 

 

Va beneé Bravissimoé Grazie Brigitte ! 

 
 

Guy Choiseau 


